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ADIEUX. païvenir notre ouvre à bonne fiui, nous.olfri-
nies dans -notte dernier numéro de publier la

Il y ·a.à peu près tin an,,pleins de confiance Gazette Médicale deux fois par mois pouivû
dans le patriotisme et l'amuour de la science que deux cents médecins payâssent leur
des médecias français du Bas-Canada, nous souscription d'avance.
annonçions lapparition de la Gazette Médi- C'était loin d'être exigeants, et on l'avouera,
cale.- Nous étionsheureux de pouvoir dire avec de pareilles conditions il n'y avýait pas
à nos confreres de la même origine que nous: lieu à la 'spéculation. Pour faire voir coi-
"Maintenant, 'vous avez un organe, vous avez ment. hos propositions ont été accueilhieš il
un journa-qui sera lécho de vos lravaux, de suffira de dire que, jusqu'à aujourd'hui, ious
vos eos aspirations. Vous n'avons reçu de 'la campagne qu'un seul
formez la :grande majorité du corps médical abonnemert. Cette exception nous parait si
du.Bas.Cangda; vos études, votre intelligence .honorable que nous ne pouvons nous empé-
si elles sont égals, ne sont nullement infé cher de faire connaitre le nom de celui qui
rieures è,celles des autres races; avec un peu,! en est Pauteur, M. le Docteur Leclair, de St.
de travail et d'énergie vous pouvez prendre. Lin; .et nous prions ce Monsieur de recevoir
le rang qui vous appartient et que vous n'avez 1 nos remerciements1tant au nom de la nationa-
peut être pas. Le seul moyen.que vous-avez lité canadienne française et de la science
de faire connaître vos besoins et vos droits est qu'il a voulu encourager qu'en notre propre
d7avoir un journal de médecine français; ce nom pour la«promptitude avec.laquelle il sest
moyen 4ons vous l'offrons aujonrd'hui en rendu à l'appel que nous avons fait au corps
publiant -la Gazette Médicale. C'est une médical.
feuille humble dans. son début, mais vous En présence d'un tel état de choses,. per-
pouvez Pagrandir, plus que cela, vous pouvez sonne ne sera surpris de notre détermination
en faire une, feuille digne de représenter à discontinuer la publication de la Gazette
l'opinion rmdicale d'une gran.de nation." Médicale, et avec ce numéro, .noùs faisons
Tel était no.tre language il y a ·in an, mais 'nos adieux à nos lecteurs. Il est pénible
aujourd'huij il est bien changé ; dëvant la -d-vouer qu'un journal de médecine 'français
réalité Pillusion h'ést plus possible, la con- -në peut exister en Canada, mais nous en
fiance doit bééessairemept faire place au sommesconvainçus pai expérience, et-nous
découragement., 'laissons à. d'autres plus heureux, sinon.mieux

Comme nous l'avons déjà dit, sur les cinq disposés, de inener à bonne fin l'ouvre. que
cents médecins. auxquels nious avons adressé nous avons commencée et que nous sôimes·
notre journal,, cent' nous ont payé. leur àbon, forcés d'abandonner.
nement et six nous ont donné dés. communi-
caxions. Ce résultat était. loin d'etie satis'tai- DE LA MÉTHODE DE TRAITEMENT
sant ; cependant nous ne nöus'décou'agemes par l'application' du froid et de la chale'u-,leions de
pas encore.. Convaincus de l'utilité le la a colnevertébrale. Difthode dit Pr. Cha.pm«n.
publication d'une feuille -médicale françaisel
en Canada et poussés-.par le '.ésir de faire Cette méthode, imnpoïtée en France par un


